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es annes 1648.g&1649. 05
lors nous aduoucrons dans le Ciel quand
nous y arrîuerons , que les chofes font
bien arriuées ainfi qu'elles font arriuées,
& qu'elles ne feroient pas bien allées,
fi elles fuffent arriuées autrement. V.
R. voit par là que d.t4gentibus Dum om-
n-4 cooperantfrin bonmm. l'ay eu l'honneur
d'eftre enuiron trois fepmaines duranc
Maiftre en la langue Huronne de fan bon
Nepucu, incredibil efi d0u quanum inf».
daret ling%* addrflends, qu4ntimqueproßce.
ret. Ib> prainsJfinodi foIer:i* uunnlli
putaruntfuife iix Deoconceffm taiIfelicem
morté. La peine qu'il prenoit à apprendre
la langue Huronne, & le progrez qu'ily
faifoit eft prefque incroyablei quclques-
vns de nos Peres ont eftimé que Dieu a re-
compenfé cette grande diligence de cette
heureufemort. Adieumô Reuerend-Pere,

£Qe V. R. ne s';Oublie pâs en fes
SS.facrfccs, &prieres de
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Son tres-humble& tres-obeyffant
feruiteurl. M. CHA V M o N OT,
de la Compagnie de I E s v s.

DefIledeS. lofepb,
ce I.luin 1649,
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